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tTN POfcME HEROI-COMIQUE

Ije 26 décembre 1727, Mgr Jean-Baptisto de la

Croix de Saint-Vallier, év(*que de Qu«^bec, s'éteignait à

l'Hôpital-Général do Québec, à l'âge de soixante-

quatorze ans et quelques nemainoa.

Le môme jour, le chapitre de «i cathédrale «'as-

semblait et nommait pour vicaire général du diocisse

M. Boulard, curé de Québec.

L'intendant Dupuy et le Conseil Supérieur refusè-

rent de reconnaître M. Boulard et déférèrent toute

l'autorité à M. de Tjotbinière, archidiacre.

Mgr de Saint-Vallier avait demandé à être inhumé

dans l'église de l'IIÔpital-Oénéral. M. Dupuy s'imagi-

nant que le Chapitre voulait faire déposer le corps de

l'évoque de Québec dans les caveaux de la cathédrale,

prit un moyen extrême pour se rendre au désir du

défunt.

Le 2 janvier, veille du jour fixé pour les funérail-

les, il se rendit pendant la soirée î\ Tllôpital-dénéral

avec M. de Lotbinière, archidiacre, M. André de

Leigne, lieutenant général de police, et M. Hiché,

procureur du roi.
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Il ordonna h. la HuptWeure, la mëre Geneviève

Duchoflnay de Saint-AugUBtin, de faire fermer les

portes doK «uUcs
;
puis il assembla toutoa les persontioe

de la maison dans lo vestibule de Tc^glibe.

Là, M. Dupuy déclara qu'il venait faire sans le

moindre délai l'enterrement de Mgr do Saint-Vallier,

parce que les chanoines étaient détermines à rinhunicr

dans la cathédrale ; il ajouta qu'il agissait ainsi pour

conserver à THApital-Gé^éral les leste» précieux do

son fondateur.

M. do Lotbini^re, le pore de la Chasse, jésuite, lo

phre Antoine do Lino, réeoUet, M. Leclair, curé de

Saint-Vallier, et le frère récoUot Thomas Bertrand,

diacre, se revêtirent alors de leurs surplie et se rendi-

rent dans la chapelle ardente.

Après les prières prescrites, ils prirent le corps

de Mgr de Saint-Vallier qu'ils renfermèrent dans deux

cercueils, l'un de plomb l'autre de chêne, et le portè-

rent à l'église. M, Dupuy, les personnes venues avec

lui, et les pauvres de l' Hôpital-Général, portant des

cierges, formaient le cortège funèbre.

A l'église, la cérémonie fut très simple. Après

le libéra entonné par M. Dupuy lui-même, le c 3rcueil

fut déposé dans le tombeau préparé au pied de l'autel

du Saint Cœur de Marie.
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Lorsque la nouvelle se répandit dann la ville que

Mgr de Saint-Vallier avait 6tè entorrt^ au milieu do la

nuit, Han» aucunes ct^rëmonicH, une véritable (émeute ho

déclara. Quelques individus sonnèroi»t môme lo tocsin

et publièrent que le feu était à riIôpitul-Général.

Le lendemain, le vicaire général se transporta h

l'Hôpital-Général ; il interdit l'église, suspendit la

supérieure de sa charge et nomma une autre religieuse

pour la remplacer.

Ce sont ces démêlés entre M. Dupuy, M. do

Lotbinière et le Conseil Supérieur d'une part, et M.

Boulard, le Chapitre et le gouverneur de Beauhurnois

de l'autre part, qui nous ont valu le petit poème que

nous exhumons aujourd'hui de la poussière de l'oubli.

Cette pièce contient beaucoup de vers faibles et

baroques—plusieurs môme pèchent contre les règles de

la prosodie—mais ces imperfections sont rachetées par

des passages très heureux et d'une verve satirique

remarquable.

L'abbé Etienne Marchand, son auteur présumé,

naquit à Québec le 27 novembre 1707. Ordonné prôtre

le 21 octobre 1731, il fut nommé, l'année suivante,

curé de Champlain. Trois ans plus tard, il prenait

possession de l'importante cure de Boucherville qu'il

•1 ,1
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garda tout pr^s de quarante ans. En 1773, il se retira

à riIôpital-Qt^ntSral de Québec pour prendre un repos

légitimement gagné. Il ne se reposa pas longtemps

car Dieu le rappela à lui à peine un an plus tard, le

17 janvier 1774.

Etrange retour des choses humaines ! L'abbé

Marchand, qui dans ses vers n'a guère ménagé les

bonnes religieuseçi de l'Hôpital-Général de Québec,

dort son dernier sommeil sous les dalles de leur église,

près de Mgr de Saint-Vallier dont il a raconté les

funérailles d'une façon si burlesque. Les nonnains

qu'il a traitées si légèrement et colles qui leur succè-

dent ont sans doute prié et prient encore sur sa tombe

pour le repos de son âme.

Ù /tOATia. -/tU/n'C^ (yL>(h\



LES TROUBLES DE L'EÇUSE DU GANUDK EN 1723

Je chante lee excos de ce zèle profane
Qui daus les cœurs dévots enfanta la chicane
Et qui dans une Eglise exer<;ant sa fureur
A semé depuis peu le JcHurdre et l'erreur.

Sous ce masque un chanoine abtisant d'un vaiu titre (•>

Fier de b» dignité, niéprinant le chapitre,

Pour soutenir Ioh droit» de l'archidiacnnat

Enterre de son chef un illustre prélat (2).

C'est en vain qu'à l'envi pfirtout on ho prépare
-» A lui rendre un honneur dont il fut trop avare (•*'.

Lotbinièro assisté d'un juge et d'un bourreau
Le fait par des lac^uais traîner dan?' le tombeau.
Muse, raconte-moi quelle jalouse envie

De ces hommes de Dieu jjcut corrompre la vie

Et comment en p'.iblic, préchant l'humilité,

Ile conservent dans l'âme autant de vanité.

Parmi lef< embarras ei les troui>les du monde
Québec voyait l'Egli«e en une paix profonde.

Siint-Vallier veillait toujours t^ur son trouj>eau

Par son exemple était sa règle et son flambeau.

Ce vigilant Pasteur ennemi des inirigues

Par sa rare prudence assoupinr-ait les brigues

Et chacun par ses soins, tenu dans le devoir,

S'il avait un penchant n'o.sait le faire voir

Mais de ses jours passés à nos yeux con\me une ombre
L'éternelle nuit vint terminer le nombre,
li mourut... aussitôt le chajiitre as-cniblé

Malgré le noir chagrin dont il est accablé

Règle, dispose tout pOur la pompe honoraire,

Songe au bien public et nomme un grand vic^aire

L'Eglise avait besoin d'un solide rempart
D'une commune voix on reconnut IJou inl (•*>

Et cette élection par la rèj^le autorise,

Dispose entre ses maitis len rênes de l'Eglise.

L'arohitliacre aspirait à ce nouvel emploi

Mais au faible parti le plus fort fait la loi.

(1) M. LouisEuPtache Chartier de Lotbmière.
(2) Mgr de Saint- Vallier.
<^^ Mgr do 8aint-Val!iir avait refusé de faire .«onner les cloche»

à la mort du marquis de Vaudreuil, arrivée le 10 octobre 1725,

(*) M. Etienne boulard.
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Il ne B'agisBait plita que des devoirs funèbres

Et oe fut Hur ce point que l'esprit dec ténèbres

Dans les cœnrs prévenu» répandant le poisqn

Y fit voir le scandale en habit de raison.

Par un jaloux orgueil la charité bannie

Et de Tautorité l'injustice munie
Le «hapitre à Boulard prodiguant i?a faveur

De tout l'enterrement veut décerner rbounour.

L'archidiacre y prétend j la question s'agite

Bientôt de toutes parts, on dispute, ou s'irrite.

Il apporte pour lui la couiume ei les lois.

L'air retentit au loin des accents de sa voix

Mais dans ses volontés le chapitre immobile
Se rit de son courroux avec un air tranquille,

Et malgré ses clameurs imprime sur son front

Par ce nouveau mépris un éternel aifroat.

A ce coup ijnprévu sa voix reste au passage.

Il soupire, il gémit, mais sourds à ce langage

Les chanoines contents se retirent chez eux
Et le laissent en proie à son sort malheureux. .

Sitôt que la douleur lui permet de se rendre

Au logis où déjà l'on se lasse d'attendre.

Où malgré tous les soins le souper refroidit,

A l'odeur d'un ragoût son grand cœur se raidit,

Et sa vertu domptant sa mauvaise fortune.

Il calme tous ses maux excepté sa rancune.
Après un bon souper l'impatient sommeil
Qui travaille à son tour à le rendre verinr il

Dans un oubli profond vint plonger sa tristesse

Et changer tous ses maux dans une douce ivresse.

Tout était calme alors et l'Eglise en repos
Se délassait ainsi de ses pieux travaux.

Cependant la discorde aux yeux creux, au teint blême,
Au souffle envenime, déplaisant à soi-même,
Sortant de chez Noian lasse d'un long séjour
Fui trouver l'archiHiacre avant le pom t du jour
Et pour mieux déguiser sa difforme nature
D'un conseiller d'état elle prend la tigure ;

Elle jette en rassant ses yeux sur le Palais (i).

Ce superbe édifice hérissé de ses traits

Que jamais on ne vit mépriser sa menace
Lui porta dans le cœur une nouvelle audace.
Elle vole et les vente allumant son tison,

Font pleuvoir de ses mains les feux et le poison
Sur les communautés elle souffle sa rage.

Ses serpents détachés avancent son ouvrage.

a) Palais de l'Intendant.
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Tandin que poursuivant sa courne datifl les airfi

Elle VA captiver l'Kglise dans ses fers.

Elle arrive et bientôt vient frapper à l'oreille

Du chanoine endormi qu'en Hursaut elle éveille :

Quoi, tu dors, paresseux, lui dit-elle ; lu dors
Tranquille à tant d'affronté qui sont autant de morts,
Tu souffres que Boulard, de récente mémoire,
De tout l'enterrement te ravive la )ti;loire.

Tu lui céderas donc et de ta dignité,

L&cbe, tu soutiendras, si nml l'autorité I

Quoi, tu verras demain avec un cœur de glace

Tes titres méprisés et Houliird à ta place

Ce rang mal soutenu répond il donc au choix
Du préÎAt dont la main t'y plaça dans six mois ?

Lève-toi sanri tarder, va pr»»flenter requôte

Au Conseil Souverain et l'intendant en tête,

Au chajMtre étonné fais voir des combattants,
Fais-toi connaître enfin par des coups éclatants.

Elle dit et sur lui répandant son haleine

Le dangereux poison glinse de veine en veine

Qui bientôt faisant voir son prix par ses excès,

Elle se retira certaine du succès.

Mais d'abord que l'aurore avec ses doigts de roses

F .t de la nuit au jour fait la métamorphose,
Qu'au retour tlu soleil l'Orient aimante
Eut à l'autre hémisphère envoyé sa clarté

Plein du trouble qu'excite une sainte colère

Même avant de n'en prendre on peut voir Lotbiuière

Bravant imprudjnmient la rigueur des climats

Arriver au Palais tout couvert de frimas.

Faible, ilétiguré, chancelant, hors d'haleine.

Autant saisi de froid que j)énétré do peine,

Il se laisse en entrant tomber dans un fauteuil •

Et paraît en tombant se choisir un cercueil,

A cet aspect funeste une vieille servante.

Qui toujours est debout avant qne le coq chante,

Par ses cris eflrayante qu'enfante la terreur,

A toute la mai«on communique sa peur.

Laquais et marmitons au soninuiil tous font trêve

Et l'Intendant d) lui-même eu désordre se lève,

Passe dans l'anticlianibre où l'archidiacre assis

Entre vivre et mourir i>araiHsait indécis.

Et par un prompt secours d'un verre d'eau divine,

Eau qui du corps humain réchauffe la mac'iine

(1) Claude-Thomas Dupuy.
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Que le ftoiiffVanl ne prit que par déyotion,

A BCH nienibrcH glhcéH il renclit l'action.

Puis dans un cabinet préf d'un feu qu'on allume
Le conduit doucement et Pai^seoit sur la plume.
Là, bientôt nés eMpritn reprennent leur vigueur,

Sa langue hc délie et de tout son malheur
Il conte mot à mot larli'plorabie histoire.

L'intendant qui l'écoute à peine ose l'en croire
;

Son époune en frémit ; cette obère moitié

Dont le cœur fut toujourH nourri dans la pitié,

Du droit di- décider ne croyant investie.

Prend cent fois avant lui le chapitre à partie

Et pouHsant plus avant i'rnprit de charité

Lui suggère un dessein l^\lr le champ médité.

S'il est vrai qu'aux grands maux il faille de grands remèdefi

Et qu'à de promptu secours il n'e^t rien qui ne cède,

Il en faut à ceu.\-ci, lui dit-elle, appliquer

Dont l'infaillibilité ne nouK puisse manquer.
Le consfil est à nous, mais .'«a conduite lente

Ne nous servirait pas au gré de mon attente,

Une cause dout( u-e y languit trop longtemps.

J'ai des cheminn plus c^urty dont nous serons contents
Puisque malgré voh droits, le chapitre s'obstine

Et nous ravit l'honneur où le sang vouh destine,

Demain sans plus tarder, lor.aque le jour cessant

Aura fait du chemin retirer le passant,

Que la nuit sur lu ville aura joté ses voiles.

Vous irez tous les deux guidés par les étoiles,

Et suivis seulement de deux ou trois recoris.

De l'évêque défunt faire enlever le corps.

Voue en avez le droit, vous comme grand vicaire

Et vous comme exéiuiteur testamentaire.

Tout V0U-* sera facile, ou vous ne voudrez pas.

André (t) f^ans balancer nuirchera sur vos pas,

Vous serez secondés par le père Lâchasse (2)

L'ouvrage sera fait, avant qu'une heure passe
Et par vos mains bientôt vutre évèquc. enterré,

Le chapitre à Bon lard n'aura rien déféré
Contents vou^ en serez et de votre victoire

Panout !a Renommée utuioneera la gloire."

A ce noble dessein, l'archidiacre ajiplaudit

Par un tendre baiser, l'intendant rétiondit,

Et bénissant le Ciel qui lui montre la voie.

Tout le reste du jour se jjassa dans la joie.

'

0) André de Leigue, lieutenant général de la prévôté.

(2) Le R. P. Joseph de La Chaese, jésuite.
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Cepondant l'heure vient qui doit les signaler

L'Hôpital est déjà prêt à \t-n rece'-^r (M

Esclave, qui ne voit que par l'œil d'un Jénuite

Ce couvent abusé n'en prévoit pan la suite
;

Il leur ouvre son sein, il Ich reçoit chez lui,

Tout cède fians obstacle à la voix de Dupui,
Qui de chaque côté partageant son escorte,

L'en^aj^e par .serment à bien garder la porte

Il entre avec André, l'archidiacre les suit :

Deux laquuirt, un Iwurreau, gens» devant qui tout fuit

Et touH d'un même esprit portés vers la chapelle

Où prompt au rendez-vous Lâchasse les attend,

A pas précipités notre troupeaii se rend.

Li, chacun de non mieux faisant son personnage,
Ou contrefait sa voix, ou change son visage.

L'aspect de leur prélat, étendu sur un ais,

Qu'ils ont vu tant de fois, glorieux sous le dais,

Retrace il leur esprit une funeste image.
Des honneurri de la vie et de leur prompt passage
L'archidiacre surtout semble se reprocher

Le forfait qu'il médite et n'ose en approcher ;

Mais l'enfant de Thémis qiji le voit en balance

Lui répète trois fois qu'il ci^t temps qu'il commence
Et pour mettre la tiu à ce triste opéra
Entonne sur le champ lui-même un libéra.

Lâchasse lui répond et sa voix assurée

Fut malgré les remords d'un chorus honorée,

Et iti troupe faisant les devoir^ du clergé

Donne quelqu'appareil d'un service abrégé
On vit nos trois héros.... Doucement je vous prie

Muse, j'entends déjà le lecteur qui sY'crie

Qu'on devrait à jamais cacher à l'avenir.

Un forfait que le cie' se réserve à punir.

Si vous êtes forcée a raconter le reste.

Craignez vous-même aussi quelque revers funeste,

Ou bien défendez vous de pré>.enter aux yeux
Toat ce que ce récit peut avoir d'odieux....
" Deux effrontés laquais "—taisez-vous ils sont hommes
Et dans un pareil cas ils sont ce que nous sommes

—

Signalant à l'envi leur intrépidité,

A peine eurent-ils oui le libéra chanté,

Que prenant le prélat de leurs mains scandaleuses

.... Muse, encore une fois, il n'e.-t d'âmes pieuses

Qui ne tremblent d'horreur à ce récit nouveau

—

Le trainèrent en terre assistés d'un bourreau.

(1) L'Hôpital-Général de Québec.
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SECOND OHKNT
Bientôt la lienoiiunéc à cent bouchea ouvertes

Euvoie piir t<>ut Québec de» iiiestagerH alertes

Secr»^tement gagf-H p<iur prévenir les ccBurs,

Annoncer fièreiiienl la gloire deH vainqueur».

Le chapitre surpris en appreiid lu nouvelle

Cha(]ue ooniniunauté prend part à la querelle

Le oonHeil se divise et ceux-là sont Dupuy
Qui craignent non pouvoir ou cherchent Hon appuy.
LcH autres du chapitre on mains prendront la cause
Mais on cranit l'intendant et personne ne l'ose.

Aux ordreH de Boulani, i'iiôpital se roidit
;

Lâchasse, ipsu facto, tombe ihins l'interdit.

Jamais dans des nonnuins on ne vit tant d'audace.

Cependant à ces maux les llécollets font face,

Les Jésuites douteux trament «lecrétenient

Et le public enfin se met en niouvement.
Tout conspire à la guerre et chacun s'y prépare,

Partout on prend parti, partout on se déclare.

Ou menace, on punit, mais la Religion

Couvre les intérêts de chiwjue faction

Tel qu'un feu qu'on agite en jette plus de tiammes.
Le zèle des dévots «'irrite dans leurs âmes
L'archidiacre orgueilleux de son heureux succès
Veut en dépit des lois faire crever l'abcès

Et du j te choix fait de Houlard pour vicaire

Porte au conseil sa plainte et poursuit sa carrière :

" Vous savez, leur dit-il, que de M. de Mornay (1)
Coadjuteur absent, je suis vicaire né
Et vous ne donnez pas sans doute dans le piège
De croire aveuglément la vacance du siège.

L'absence du doyen me met dans tous ses droite,

Au chapitre assemblé j'ai là première voix
;

Si pour m'en faire craindre il me manque une mitre
Il faut s'en prendre au ciel qui seul eu est l'arbitre

Mais des biens de l'Eglise autorisé tuteur

J'en suis sans contredit le seul dépositaire

(2)

(1) Mgr Louis-François Duplessis de Mornay, troisième évoque
de Québec.

(3) Il manqut un vers dans le manuscrit.
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Aujourl'htii cependant un Boulard en dispose.

Il caHse, il étaliiit, il fait den inandeirientH,

Et ce clergé souniie reçoit nen règlements.

Plaise donc, MeBfleij^neurfl, plaise à vos Seigneuries,

Au milieu des écueils dnnfi l'équité nourries.

Dont le profond eavoir rend ce {lays heureux,
Entre Boulard et nous ordonnerqui des deux,

Par puissance ou par droit doit gouverner l'Eglise

Cependant songez bien que Dupuy m'autorise. "

Il dit et sur le champ, une confuse voix

Pour rendre un neul arrêt en rend trente à la fois

Anéantit Boulard, exalte Lotbinière.

Et surtout le clergé le nomme grand vicaire.

Sitôt une ordonnance affichée «n placard

A quiconque défend de connaître Boulard
Et tout contrevenant de l'Eglise rejette.

Puis Lachasi^e applaudit et l'Hôpital caquette.

Mais cet anti-vicaire armé de faux jwuvoirH

De son clergé rétif quête en vain des devoirs.

Quoique doux, obligeant dans toutes ses missives.

Pas un ne lui rôpond que par des négatives.

Belmont (1) à Montréal en reçoit des premiers.

Ce grand homme de Dieu chargé de -«es lauriers .

Loin de livrer «on cœur à toutes ses avancer,

Do ces troubles nouveaux prévoit les conséquences
Et découvrant l'erreur à sa comuinnauté
Par le parti qu'il prend la met en sûreté.

C'est aint«i qu'autrefois par la voix des prophètes
Dieu découvrit aux siens ses volontés secrètes

Et que par leurs avis la tribu de Jnda
Triompha d'Israël lorsqu'il se délHirda.

LeNormant et Lescouat, Ulric, Courtois et Chèze (2)
Convoquent les curés de tout le diocè«e.

Le saint homme y présida et veut que chacun d'eux
Ecrive ce qu'il pense et que rien de douteux
Couché sur le papier n'augirente le désordre

Et ne donne à l'erreur occasion de mordre.

Tout le monde obéit: Rebuflfe et Thomasein

(1) François Vachon de Belmont, supérieur du séminaire d*
Montréal.

(2) Louis Normantde Féradon, .1eau Gabriel LePape de Lescouat,

Paul Armand Ulrique, Maurice Courtoi", François Chéze, touB

r.ilpiciens.
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Melchior et Fevret, OonzivIèH et Choppin (I)

D'mUrefl auteuriii encore Je la iiif'me volée

Se vinrent prénuntiT à Ih noble aHHoniblée.

On lit, on «e connulte, on ôcrit et hientM
On voit les Bcntinienls expliqués par ceH mot» :

" Le <;l)ftpitre eflt en droit (iV-lire un grand vicaire,

Par la mort de l'évt'qiie il est dépoHitaire

Den droite épiscopaiix, et le flii'-ge est vacant,

Quand le coadjuteur en ce caH «-Ht absent,

Qu'au obapiiro il n'a point notitlé poh bulles

Ni pris poH8e88ion dans l'ordre des forinulea,

Ainsi nous concluonH touH uimniinemont
Pour le choix de Boulard fait oanoniqueni'-*:*."

Ce mandement e8t lu le lendemain en chaire

Le peuple en bat des main» autour du Sénnnaire
Et rend grâces à l>teii dont rextrôîne bonté

Au parti le plus Paint eouinet leur volonté.

La diseorde (]ui voit ane tout change de face.

Quitte le Montréal, gémit, gronde et menace.
Maudit le Séminaire et KOn peu de re«pect

S'élève dans les air» et revoie i Quéltec.

On dit qu'en arrivant la déeHf»e troublée

Pour la première fois vit na rage ébranlée.

Il est vrai que la pMiix dans son éloigr.enient

Avait porté les cœurs à l'accommodement
Ainsi sentant manquer son poison et ses armes
Elle fut aux enfers chercher de nouveaux charmes.
Vers l'endroit oii le tleave après bien des travaux
A celles de la mer vient réunir ses eaux,

On voit sous des rochers quelques cavernes «ombres
Q'i'on croit des naufragés la demeure des ombres.
Les tigres ni les ours n'osent en approcher
Et Nyctimène (2) seule a droit de s'y cacher.

Le sauvage chasseur craint l'air qui l'environne

Et le vieux nautonnier soutient qu'il empoisonne.
C'est par là qu'tMi courroux fondant du haut dos airt

La discorde s'ouvrit le cheruin des enfers.

Cerbère (.3) l'aper<,'oit, pousse des cri.s de rage

Sans oser toutefois lui fermer le passage
Titye (4) en la voyant sent augmenter ses maux

(1) Auveurs de droit du <lix-septièrne siècle.

(î) Nictimène fut métamorphosé en hibou.

(3) Chien qui gardait la porte det. enfers.

ii) Titye avait le foie continuellement dévoré ^ar un vautour.
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Et Tantale (1) atterré croit voir tarir «en eaux,

Yxion (2) effrayé M'a);ite «ur na roue

Et SiHipphe (3) en Krontlaitt «ur non rocher 8'enroue,

On folt aneH côtéHl» lrij»tt'HHe pi l'iiorreur

Le (JôxfHpoir, l'orgueil, le tlcpil, la fureur

Se rangeant »il'envi peignent sa chevelure.

l^es 8cr|)entH le» plu» vif-* entourent Ha coitlure,

Et triivaillant ensuite à former des poÎHon»

App<irteiit (JeH tranffixjrtc, des rage», dos nnupçona,

DeH larineH, deB Noupirt*, de la douleur aiguë

El font liouillir lt> tout avec de la cigué.

L'écume du dragon mêlée avec le Hung

Entre toun le« poiHonH ne place nu premier rang

Et lorp<(ue tout fut prêt, cette horrible dée-<He

De Quéoec prend la route, arrive, fend la nresHe,

Revoit l'on cher Dupuis que con ahHenoe abat,

L'einhraHHC, le oaresHe et l'anime au combat.

Elle ne voulait plu8ttvoir d'autre demeure.

Elle entre dans «on nein et lui parle A toute lieure.

liaoliaBse, l'archidiacre apprennent son retour

Par leurH emprcssementH marquèrent leur amour.

Lui firent \n Hern»<*nt que contre toun, (idèlen,

Leur zèle Boutiendrait l'honneur de sv!i querelleH.

Ainwi ces troiH guerriers pleins d'intrépidité

Marchent d'un pas hardi vers l'immortalité.

L'un contre l'é<juitô forme son entreprise,

L'atitre contre lafoique l'ondoit à l'Eglise,

L'un porte aux saints décrets le d^•rnier coup de mort,

L'autre jmr la vertu d'un dangereu-, ertbrt.

Détruit la charité, se soumet l'innocence.

Fait régner le scrupule avec la défiance.

Par un nouvel arrêt iJupui fait une loi

Et quiconque y résiste est ennemi du Ro'

Il veut que tout Chrétien à (pii la foi dans l'àme

A mis pour son salut une sincère flamme
Par sa commission témoigne uu Créateur

Qu'il croit de cet arrêt le saint Esprit auteur.

Condamne de Boulard le pouvoir chimérique

Et traite le clergé d'innensé, d"hôréti(|ue

Et sa profane main «'étendant sur l'autel

(1) Plongé dans un tleuve, Tantale ne pouvait y étaucher Ha soif

dévorante.

(2) Ixion était attaché avec des ser()ents à une roue qui tournait

sans cesse.

(3) Sisyphe condamné à rouler contiDuellement une grosse pierre

ronde du bas au haut d'une montagne.
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Mrna(.*,« de «>iiiHir an iiioinfl l« temporel.

DanH riiôpiial Ingô, liachafr**- continue

A troni|ier ileM noimuiiiH lu crnynnce ingénue.

Du iM)uvoir (le Diiiilar>l leur fait voir Icff iléfaula

Va "le la v^rit*- fait (liNo«-ruer le Pau»,

l'ar (ie lonj^i* lirftmnuntn uronvc ijuc [jollimi^re

Df»- H'it^iex cliroiienH ewl, logilime |>«re,

Qut' lui He\il lie l'Kj;liHe en hu minorité

Khi le <Ji'<|K'nM»ic'ur |>ar sun uniorii»'.

Ce captieux il xcoutn dissipe tout leur trouble

Kl pour leur directeur leur tendre amour redoutde
OVet par lui que le ciel leur fait voir fien deHceiiiH.

Le «oin de I«'ur nalut eHt min entre hou main'^.

DAplaire A Sdu pu-'lcur, c'cnt déplaire A Dieu mt^tne

Kt prononcer " Hoiilard " cVt vomir un bluflphAnie.

On coûte c.ependunt que parmi ce troupeau,

Certaine qui trouvait ce Hywtén e nouveau
Kt t^ui pour en juger we uiéliHitdi' nu science.

Voulant mettre à couvert fa (louteui»e conscience
Informu ses {«rentH avec fidélité

Du HcliiHme répandu duiiH ^a (Oiumunaiit-'>

Déoouyrit nés nouix/onH, commun i<|ua nei- doutes,

Kt leur dit le danger qui les menuçait toutes

Tant que par leur répon»e itynnt connu l'erreur

Son co'ur en fut naini d'une «ainte terreur

Klle en jx-rd le repos, nuit et jour prie et veille

Et croit toujouTH avoir le diable A «on oreille ;

liasse entîn de î<*iufî'rir dann ce rude travail,

Ellf écrit à Douinrd et lui fait le détail

Du pitrti que HcH fln!urH ont prin avec L5u>haf<He

Lui dit que n'étant paH de la premier? classe

Elle n'a pas oHé sur Iouh ce.-< niouvenienls

Déclarer qu'A lui seul queU sont nés sentiments.

Et le conjure enfin dans le mal qui lu presse,

fiui-mème de nommer quelqu'un qui ia confesse.

Boulard îles ans du(|uel la fages^e est le fruit

Apprend ces mou»einents et n'en fait aucun bruit

Lui nomme un confesneur... Mais ()ar quelle aventure
Quand ce cœur innocent nortit de sa torture

Cette lettre fut-elle apportée au couvent ?

Muse, répondez-moi... *' .Je ne «aif pus comment.
Mais je sais que les fouets, les rudes disciplines,

Sur son corps délicat pendant pInHieurs matines,
Lui firent à loisir expier son p<'clié."

Ce châtiment cruel ne peut être caché
Le peuple s'en irrite et le nomme supplice

Tout le moude à Boulard en demande justice
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Jure de r» venger «i par un prompt necourii

De ce HcliiHuie naii^^Hiit il n'arrête le courH.

AlorH lioukrii, oontraint, interdit le Jt-nuite,

Démet la 8uj)érieure et quelle en fut in suite ?

DiipuiH p<>nHeH tu liien cjue |)iir il<> teN prfijetH

Tu vttH livrer ton Ame aux pluH cniMantH regret» ?

Ce Tougueux intemluiit engage Iiotdinière

A lever l'intenlit j iln forciiii la barr;«>re

Ki touM lieux en oliatnp oIoh invitent au combat
Quicun(|ue h déjà priH (larti danH cr délmt.

Aiii'«i de toiitcF parts im vil liriiicr Uw arinen

Ce n'ePt que trouhU-, erreur. (îoiifuMion.alurniCS.

DanH nés opMouh, Dup.iiH passionné

Montre A ceux qu'il rencontre un visage effaré,

Tient t('UJi>urH pour jKHuoir non autorité prête

Et priimnt jjar le i<ra« le pansant qu'il arrête:

Quel parti prenez-vous?— Moi ?

—

Voum. Pointde raiM)n ;

Nomme/, ou Mur le idiamp, je vouh traîne en prinon.

La candeur et la paix voyant fondre l'orage

Le laiHHérent en proie aux fureurs de la rage,

Rien ne le retient pluH, la nohie probité

Fidèle, en sa retraite, u suivi l'équité.

Et sa faible raison à lui parler timide
Le voit sans l'éclairer prendre l'erreur pour guide.

Ensuite on vit rouler une foule d'arrêts.

Acte de comparaître, ordonnances, décret*,

HiUets calomnieux et remplis d'invectives

Sans adresse, sans nom et réponses plus vives

Le saint et le sorcier sont mis au même rang.

Et pour mieux embrouiller ce fameu.x didérend
) e Conseil, de Boulard, fait rechercher la vie

El contre son honneur fait attester l'envie.

ApprfX!he«-vous d'ici vous de (pii la vertu
Contre la calomnie a toujours combattu.
Voyez Valérien (1) invo<]|ucr Dieu en chaire

A venger le saint homme, inviter son tonnerre,
Confondre le mensonge et de la vérité

Prendre à témoin le ciel dont il es» écouté.

Il n'en reste pas là, cité devant les ju{>;es

Ce bon frère mineu»".-<ans chercher de refuges,

Son sermon à la main se présente à leurs yeux,
Défend, soutient, prouve et sort victorieux.

(1) Le R. P. Valérien Gaufin, récollet, ayant déclaré, dans un
sermon prononcé à la cathédrale, que c'était M. Boullardqui possé-

dait toute l'autorité diocésaine fut bl&iné par le Conseil Supérieur.
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La iliscorde en frémit et se troiiv:int inoins forte

Maudit cent fois le frère et toute sa cohorte.

Cependant de Boulard, Dupuis fait le procès,

Le peuple révoltô veut brûler le Palais,

Pour sauver ^on panteur il n'est rien qu'il n'affronte

Autour de sa iiuiison il veille, il en rend compte.
Personne de suspect ne peut en approcher,

Les sergents par la ville à peine osent marcher
Des huissiers du Conseil la troupe fugitive

N'ose aller au Palais, fait le tour de la rive.

A. ces extrô-nités l'illustre Beauharnois (1)
Qui tient soii œil d'amour sur l'église aux altois,

Par de sages discours, prévient, conseille, ^jresse

Auprès des deux partis par bonté s'intéresse

Mais Dupuis qui concourt à son malheureux sort

Veut que l'une des deux : la victoire ou la mort.
Dans ses fougueux desseins il ne peut se contraindre

Et la |>aix, à tout prix, est seul ce qu'il peut craindre.

Beauharnois qui le sait veut encore prolonger
Mais le ciel en courroux le presse à l'en venger
Il cède et s\ir Dupuis laisse tomber la foudre.

Le terrasse, l'écrase et le réduit en poudre.

(l) Charles de Beauharnois, gouverneur et lieutenant général
li Nouvelle-France.
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